
Le vin dans la Bible
VIN Le terme «vin» apparaît plus de 200 fois dans la Bible. Par ailleurs, 
Jéroboam, Mathusalem, Nabuchodonosor ou Melkisédeq, avant d’être  
des noms de bouteilles de 3, 6, 15 et 30 litres, sont des prénoms bibliques.

Petit parcours autour du vin, ce di-
vin breuvage qui «réjouit le cœur de 
l’homme» – expression citée au 
Psaume 104,15… eh oui, cela aussi 
est biblique. 
 
VVin et musique 
Le frère dominicain Philippe Lefeb-

vre, auteur d’un joli petit ouvrage 
sur le sujet (voir ci-dessus), avoue 
beaucoup aimer la sagesse du Sira-
cide (un livre biblique aussi appelé 
l’Ecclésiastique, suivant les traduc-
tions). «Au milieu de conseils divers 
qu’il donne aux vieillards ou aux jeu-
nes gens, dit-il, figurent ces deux 
phrases: «Un sceau d’escarboucle sur 
un ornement d’or: telle est une com-

pagnie de musiciens dans un ban-
quet où l’on boit du vin. Un sceau 
d’émeraude en un objet d’or: tel est le 
chant de musiciens sur un vin déli-
cieux.» Elles sont le fait d’un homme 
raffiné qui sait goûter les merveilles 
que les hommes peuvent produire – 
un vin délicat, une musique de quali-
té – qui se conjuguent en un mo-
ment de grâce.» 

Et les femmes? 
La Bible, contrairement à ce que 

l’on dit souvent, est très féministe 
par bien des aspects. Le livre des Pro-
verbes, rappelle Philippe Lefebvre, 
montre qu’une femme est à même 
de diriger un vignoble et de trans-

mettre un enseignement pondéré 
sur l’art de bien user du vin. Un épi-
sode célèbre va voir Anne, mère de 
Samuel, accusée d’ivresse par un prê-
tre. Vraiment? Philippe Lefebvre ré-
pond: «Anne nous propose un exer-
cice de discernement: quand un être 
devant Dieu parle et agit de manière 
inaccoutumée, est-il ivre ou bien est-
il poussé par l’Esprit du Seigneur? Ce 
prêtre a confondu le spirituel et le 
spiritueux!» 

Et Jésus? 
Il est reproché à Jésus, par ses dé-

tracteurs, d’être un «buveur de vin» 
(Luc 7,34). Il est vrai que Jésus mange 
et boit, cela nous est régulièrement 

relaté dans les Evangiles. Jusqu’à son 
dernier repas, au cours duquel il va 
nous laisser un pain et un vin bien 
particuliers: son corps et son sang. Le 
«fruit de la vigne et du travail des 
hommes» revêt dès lors un caractère 
sacré pour les chrétiens. Sans parler 
du premier des signes de Jésus, dans 
l’Evangile de Jean, le rêve de tout vi-
gneron: la transformation de l’eau 
des noces de Cana en vin de fête, 
plus de 600 litres ce jour-là, à en 
croire le texte! 
Conclusion: le vin, dans la Bible 

comme dans la réalité, reste à con-
sommer avec modération! 
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Les vignes bénites de l’évêque
Récemment, le conseil épiscopal 

s’est accordé un moment de loisir 

bien agréable: il a fait la tournée 

des vignes de l’évêque! Car, oui, 

l’évêque du diocèse est proprié-

taire de quelques biens, dont le 

bâtiment épiscopal, un immeuble 

locatif et six hectares de vignes 

sur les communes de Sion, Sa -

vièse, Ardon, Chamoson et Fully. 

Immeubles et vignes sont histori-

quement propriétés de l’évêque 

et composent la mense épisco-

pale. 

«Mes vignes, je les ai reçues en 

héritage de mon prédécesseur, 

qui lui, les a reçues… et ainsi de 

suite depuis longtemps. Etre 

propriétaire, c’est donc être dé -

positaire d’un patrimoine sécu-

laire. Et s’agissant des vignes, le 

symbolisme est très fort, dans 

notre double contexte: celui d’un 

pays de vignes et celui de la voca-

tion du vin à son devenir de sain-

teté», commente Mgr Lovey. Si 

l’évêque dispose de quelques fla-

cons des précieux breuvages 

issus de ses vignes, celles-ci lui 

procurent surtout un revenu issu 

de leur location à Provins. Les 

vignes lui permettent d’assumer 

l’entretien de ses bâtiments, de 

rétribuer son personnel de mai-

son et de s’octroyer un salaire! 

Comment Mgr Lovey juge-t-il ces 

grands vins des domaines de 

Provins, dont le Domaine de 

l’évêché, ou le Domaine Tour-
billon? «Mes vignes sont soi-

gnées avec le professionnalisme 

capable de faire les meilleurs 

crus. Nos vins ne sont pas bons, 

ils sont excellents! Sur la table 

des grandes occasions, ils ont la 

qualité de les magnifier encore.» 

CLAUDE JENNY 

La parabole de ce dimanche dissipe un malen-

tendu: la dignité humaine n’est pas une médaille de 

bonne conduite que recevraient les bien-pensants 

ou les bien-agissants. Tous sont conviés à la noce, 

raconte la parabole, «les mauvais comme les bons, 

et la salle de noce fut remplie de convives». (Mt 

22,10 trad. © AELF)  

Car, ce sont les invités absents dont l’auteur de la 

parabole dit qu’ils n’en étaient pas dignes. Rejoin-

dre sa dignité serait-ce donc simplement oser 

offrir sa présence? Les absents de la parabole 

n’avaient tenu aucun compte de l’invitation, cer-

tains avaient même préféré la maltraitance de 

leurs subordonnés au partage convivial d’un repas 

de noce.  

Offrir sa présence, c’est oser habiller son être, 

ses paroles et ses gestes de cette lumineuse et 

humble bienveillance qui révèle et honore le 

sacré en toute personne rencontrée. Serez-vous 

au rendez-vous des noces de Dieu et de l’huma-

nité? CHANOINE JOSÉ MITTAZ

Question de dignité

À PROPOS

Qui peut dire la part qui 

revient au terroir, au plan, aux 

saisons, au travail du vigneron, 

à Dieu lui-même, quand ce que 

vous dégustez est aussi 

émouvant que les larmes qu’il 

provoque? Le vin! Quelle 

grandeur et mystérieuse 

vocation! Enfants, nous allions 

tirer au tonneau le vin de la 

table. C’était du nôtre, donc le 

meilleur. J’ai encore le goût de 

ce vin qui illuminait nos 

dimanches de la petite 

enfance, lorsqu’une goutte et 

pas davantage était 

transportée du verre à nos 

lèvres par un doigt paternel 

qui déjà racontait l’intense 

labeur et la saga de la vigne et 

du vin. 

Ce vin-là, nous le recevions; 

c’est tout le contraire de 

prendre une cuite! Il était pour 

toute la famille; c’est tout le 

contraire de boire en Suisse. 

J’y pense en rencontrant des 

confrères qui ont des 

problèmes d’alcool. J’admire et 

remercie celles et ceux qui les 

accompagnent avec 

compétence et patience; et 

Dieu sait qu’il en faut! Tout 

comme j’admire et remercie 

l’alcoolique qui accepte de se 

faire aider. Il pose ainsi un 

double acte de foi. Il ose croire 

que ses problèmes sont 

solubles ailleurs que dans 

l’alcool et il restitue la 

véritable mission et vocation 

du vin. Au fait, la vocation 

chrétienne ultime du sang de 

la vigne est de devenir la vie 

même de Dieu. Sang du Christ 

qui coule en nos veines pour la 

joie du monde. Et pour sa 

sainteté. 

 

+JEAN-MARIE LOVEY, 
ÉVÊQUE

Santé  
et mission! 

MÉMENTO

Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND CITATION À LIRE

La vigne et le vin font partie  
de la Bible. SABINE PAPILLOUD/A


